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			Avant-propos

			Ainsi l’Éternel console Sion, il console toutes ses ruines­ ; il rendra son désert semblable à l’Éden et sa steppe au jardin de l’Éternel. La gaieté et la joie se trouveront au milieu d’elle, les chœurs et le chant des psaumes.

			— Ésaïe 51:3

			J’aime beaucoup le livre d’Ésaïe, mon prophète préféré de l’Ancien Testament. Dans ce passage particulier, il se sert d’images pour nous convaincre que Dieu désire plus que tout transformer nos déserts stériles en jardins de vie. Ce qu’il dit nous révèle que les sols arides des déserts sont en réalité les catalyseurs de notre transformation. La disparition de tout ce qui était auparavant nous révèle ce qui va être. Notre Père nous fait traverser cette période de préparation pour pouvoir nous conduire à la place qui nous est promise.

			J’ai eu l’honneur de cheminer au côté de mon mari pour franchir des déserts de déception où les sables mouvants du découragement menaçaient de nous engloutir. Je le regardais prier, réfléchir et crier à Dieu : « Où es-tu ? »

			Presque tous les soirs, nous restions debout tard à nous demander où nous nous étions trompés. Y avait-il eu un pas de travers, une erreur que nous pourrions réparer ?

			Chaque matin avant l’aube, John s’en allait écouter, en quête de réponses… dans l’espoir qu’aujourd’hui nous apporterait la lumière et un changement de paysage. J’attendais son retour dans l’anxiété. Quand il revenait, nos fils étaient levés.

			Je lui demandais tout bas si Dieu lui avait dit quelque chose. John secouait la tête et la tristesse envahissait mon cœur, plus forte que mon espérance.

			Étions-nous fous ? Peut-être avions-nous imaginé que Dieu nous parlait ? Comment était-ce possible ? S’il nous avait conduits jusqu’ici, pourquoi se taisait-il quand nous étions en pleine désolation ?

			Oui, dans ce désert je me lamentais.

			Si seulement j’avais su à ce moment-là ce que je sais aujourd’hui ! J’aurais traversé les circonstances d’un cœur plus léger et d’un pas plein de foi. J’aurais reconnu qu’il s’agissait d’une purification et d’une préparation.

			Du coup, ce livre m’apparaît comme un guide, et à bien des égards comme un cadeau. Accueillez les leçons de cette période : elles vous seront très utiles la prochaine fois que cela vous arrivera.

			Courage : vous n’êtes pas seuls.

							Lisa Bevere

							Primée par le New York Times

							Co-fondatrice de Messenger International

		

	
		
			Introduction

			Ce livre raconte une de mes traversées du désert, et bien d’autres du même genre. Je ne suis pas « arrivé », ni n’ai pris conscience de tout ce que Dieu voudrait pour moi, mais je prie pour que vous trouviez dans ces pages la force et le courage d’aller de l’avant à la rencontre de votre destinée en Dieu.

			Je ne prétends pas vous livrer ici une étude exhaustive. On pourrait en écrire bien davantage. Mais ce récit sort de mon cœur et couvre les aspects principaux d’une traversée du désert. Le but de ce livre est de vous présenter cette réalité pour permettre à l’Esprit Saint de personnaliser ce message et de l’appliquer à votre vie.

			Ce livre traitera de ce qu’est le désert et de ce qu’il n’est pas – à quoi il sert et quels sont ses bienfaits. Je prie pour que ces exemples et ces illustrations, ces enseignements, vous montrent comment vous comporter avec sagesse dans un temps de désert.

			Pendant votre lecture, vous remarquerez que mes exemples personnels sont tirés de mes deux premiers postes dans le ministère. Mon premier poste m’a placé au service de mon pasteur et de ses hôtes pendant quatre ans et demi à Dallas, dans le Texas. Ce temps de désert est arrivé durant les dix-huit derniers mois de ce ministère.

			Le second s’est produit au cours de mes deux ans et demi en tant que pasteur auprès des jeunes dans une église de Floride. En comparaison de celui-ci, le désert que j’avais vécu à Dallas avait tout d’une sortie pique-nique. Curieusement, ce désert intense a également duré les derniers dix-huit mois de ma fonction.

			Y a-t-il eu d’autres périodes de désert dans ma vie ? Oui. Mais j’avais déjà appris à mieux comprendre ce qu’elles représentaient. Si bien que je ne passais pas mon temps à crier : « Mon Dieu, que se passe-t-il ? Où es-tu ? » Les précédents déserts m’en avaient suffisamment appris pour que je sache ce qui m’arrivait et comment il me fallait réagir.

			J’ai eu d’innombrables échanges avec des hommes et des femmes dans cette situation. En général, j’entends parler de confusion et de frustration. Tellement de personnes n’ont aucune idée de ce qui leur arrive. En fait, Lisa et moi avons publié deux podcasts sur ce sujet et les réactions ont dépassé tout ce que nous avions connu jusque-là.

			C’est ce qui m’a poussé à écrire mon tout premier livre, publié à l’origine sous le titre : Victoire dans le désert.

			Je l’ai écrit il y a presque trente ans. En le relisant attentivement, je me suis rendu compte que c’était un message prophétique plutôt adapté à la fin des années 80 et au début des années 90. Alors, mon éditeur et moi-même en avons extrait les vérités intemporelles, nous y avons ajouté nombre d’intuitions glanées au cours des trente dernières années et nous l’avons entièrement réécrit. Il ne s’agit donc pas d’une édition révisée et mise à jour, mais plutôt d’un tout nouveau message.

			Je pense que le livre que vous avez entre les mains à présent contient un message intemporel pour aider les gens d’aujourd’hui, comme de la génération à venir, à négocier ces périodes importantes.

			On nous dit : « Il y a un moment pour tout, un temps pour toute chose sous le ciel » (Ecclésiaste 3:1). Il y a des saisons dans notre vie et chacune a un but. Il est important de comprendre à quoi sert chacune afin d’agir correctement. Imaginez un homme équipé pour la neige, gravissant la montagne en remonte-pente avec sa planche à surfer et qui se retrouverait à plat ventre à peine sorti du tire-fesses. Pourquoi ? C’est qu’on est en été et qu’il n’y a pas de neige ! Ce qu’il fait est bon en hiver mais néfaste dans la saison où il se trouve.

			Avec ce livre, je cherche à partager ce que je comprends de cette importante saison où l’on est taillé pour être renforcé. Le but de cette période : la préparation. Vous remarquerez vite que je me situe beaucoup par rapport au ministère. Nous avons tous un appel, certains pour le commerce, certains pour l’éducation, les services de santé, le gouvernement et la liste peut continuer. Mon appel est celui du quintuple ministère, aussi mes anecdotes en sont-elles le reflet. Mais les principes s’appliquent à tous les champs d’activité de la vie où Dieu vous appelle. Ceux qui font du commerce ont besoin de se préparer pour leur vocation tout autant que les serviteurs de l’Évangile. Et c’est vrai dans toutes les sphères de la vie.

			Encore un détail : j’ai inclus dans le livre des bonus intitulés : « Astuces de survie pour votre périple ». Il s’agit d’idées et de mots d’encouragement brefs et isolés destinés à rendre votre traversée du désert aussi productive que possible. J’espère que ce message vous éclairera, vous épargnera la souffrance que j’ai éprouvée de tout ignorer de cette saison, et vous encouragera dans votre quête de Celui qui seul peut vous combler.

							Bien à vous,

							John Bevere

							Janvier 2019

		

	
		
			1

			« Où es-tu ? »

			Quand on souffre l’aridité et la désolation d’une âme égale, on témoigne son amour à Dieu, mais quand il nous visite par la douceur de sa présence c’est lui qui nous témoigne son amour.

			— Madame Guyon/Jeanne-Marie Bouvier de la Motte-Guyon

			Mais si je vais à l’orient, il n’y est pas ; à l’occident, je ne le remarque pas ; est-il occupé au nord, je ne puis le voir ; se cache-t-il au midi, je ne puis l’apercevoir.

			— Job 23:8-9

		

	
		
			J’en voulais à tout le monde. Sans trop savoir pourquoi.

			Tout paraissait aller de travers.

			Notre aîné, Addison, avait dix-huit mois… et je m’impatientais contre lui.

			Je criais après mon épouse, Lisa.

			J’étais déçu de mon pasteur.

			Je n’étais pas content de mes collègues de travail.

			Et pour être franc, j’en voulais sans doute aussi à Dieu… Il me décevait. Je pleurnichais : « Mais qu’est-ce que tu fabriques ? »

			« Pourquoi n’interviens-tu pas dans ma vie ? »

			« Où est la réalisation des promesses que tu m’as faites ? »

			« Pourquoi est-ce que tout va si mal ? »

			« Pourquoi ne me parles-tu pas ? »

			Et je me surprenais à remâcher en permanence la même complainte : « Où donc es-tu ? »

			Peut-être avez-vous connu cette période où le Seigneur vous paraissait tellement proche qu’il aurait suffi de murmurer son nom pour qu’il se fasse instantanément présent et qu’il réponde à l’instant même ?

			Mais ensuite vient un temps où on lui envoie message sur message sans obtenir la moindre réponse. On dirait qu’il a to­ta­lement disparu de notre vie. Peut-être en êtes-vous là actuellement, avec l’envie de crier au silence exactement la même question que moi : « Mon Dieu, où es-tu ? »

			J’étais dans le désert mais je ne le savais pas. J’habitais à Dallas et je me prenais pour un bon disciple de Jésus que Dieu aurait oublié. Je crois que c’était la première vraie visite au désert du jeune chrétien que j’étais.

			Jusque-là, il me suffisait de crier vers le Seigneur pour qu’il réagisse immédiatement. Je me souviens de la rapidité de ses réponses à mes demandes les plus futiles. Sa présence était si proche, si évidente, si forte. À présent, je me demandais ce qu’il m’arrivait. Jour après jour, je me retrouvais à genoux pour lui crier : « Mon Dieu, que se passe-t-il ? J’ai l’impression que tu es à des années-lumière ! »

			Je passais et repassais ma vie en revue en me demandant quel affreux péché j’avais commis.

			Bien sûr, comme n’importe qui sur cette planète, il m’arrivait par moments de glisser dans le péché, mais il était vrai aussi que je m’en repentais aussitôt et demandais à Jésus de m’offrir son pardon. À ma connaissance, il n’y avait pas de péché voulu et enraciné dans ma vie.

			Et, jour après jour d’aridité, je m’obstinais à lui demander pourquoi il ne me parlait plus.

			Sans prétendre jouer dans la même cour que Job, ce grand personnage biblique, je réagissais parfois comme lui. Ses paroles qui, autrefois, me restaient étrangères prenaient maintenant du sens. Certains versets exprimaient à merveille ces sentiments d’avoir été abandonné en plein désert :

			Mais si je vais à l’orient, il n’y est pas ; à l’occident, je ne le remarque pas ; est-il occupé au nord, je ne puis le voir ; se cache-t-il au midi, je ne puis l’apercevoir.Job 23:8-9

			Je priais quand même, mais le ciel me paraissait d’airain.

			Puis, le Seigneur m’a montré que la vie chrétienne ressemble quelque peu à la croissance des enfants. J’avais été un bébé spirituel et maintenant je passais à une nouvelle étape. 

			À l’époque, j’avais un très bon exemple naturel sous les yeux. Addison avait dans les dix-huit mois. Lisa étant une très bonne mère, elle se précipitait pour s’en occuper dès qu’il geignait. En un éclair, il se retrouvait dans ses bras, confortablement soutenu pour être nourri au sein.

			Mais il fallait qu’Addison progresse et mûrisse, comme tous les enfants. Tous nos garçons – nous en avons quatre – ont dû un jour manger tout seuls. Ah, quel gâchis ! Vous connaissez ça ! Ils s’efforcent de manger mais la moitié de la nourriture s’étale sur la chaise haute et par terre.

			Les enfants sont très frustrés de ne pas être nourris comme avant, mais, pour un père ou une mère, c’est faire preuve de responsabilité. Quand nos enfants projetaient la nourriture un peu partout, nous avions très envie de reprendre les choses en main, mais nous savions que ça les empêcherait de progresser. Nous leur permettions de grandir. Pas question de les nourrir à la petite cuillère jusqu’à dix-huit ans !

			Au fur et à mesure de la croissance, on adapte le niveau d’aide pour encourager les bébés à grandir et à se développer. Dieu nous traite de la même manière pour que nous nous développions et mûrissions spirituellement. Quand on vient de renaître et qu’on est rempli de son Esprit, Dieu se manifeste au moindre cri. Pour un temps. Puis au bout d’une certaine période – quand, avec un peu de chance, le lait ne nous suffit plus (Hébreux 5:12) –, il nous laisse un certain temps sans répondre immédiatement à chacun de nos appels. Pour nous aider à grandir et mûrir.

			Quand le Seigneur m’a aidé à comprendre que grandir en maturité spirituelle était un processus semblable à ce que tout le monde vit pour passer de l’enfance à l’état d’adulte, j’ai commencé à réfléchir et me poser des questions. Me serais-je trompé ? Ce que je traverse ne serait donc pas une punition du Seigneur ? Est-il possible que j’aie été conduit au désert pour y apprendre quelque chose ? Pour une croissance qui me rendrait plus apte à suivre et servir Jésus ?

			Et je me suis rappelé que c’est exactement ce qui est arrivé à Jésus. Tout de suite après son baptême par Jean et l’éloge de son Père, Jésus fut conduit au désert par l’Esprit Saint. Non par réprimande… et certainement pas pour un péché qu’il aurait commis !

			C’est ainsi qu’au cours de ma séance d’apitoiement sur moi-même mêlé de colère, cette pensée a fini par percer : Alors, cette expérience du désert ne serait peut-être pas aussi horrible que je me l’imagine ?

			Ce qu’on perçoit du désert

			Pour ressembler à Jésus, notre personnalité doit se développer. Et, pour ce faire, le désert est très généralement le lieu préféré de Dieu. Le plus souvent, quand on s’y trouve, Dieu semble parti très loin et ses promesses ne veulent plus rien dire. Mais c’est seulement ce que l’on ressent, ce n’est pas la réalité. En vérité, il se tient tout près, car il a promis de ne jamais nous abandonner (Hébreux 13:5).

			Le désert est un temps pendant lequel on a l’impression d’aller dans la direction opposée à celle de ses rêves… et, pourtant, on était si sûr des promesses que Dieu nous avait faites… Dans le désert, on ne ressent ni croissance ni développement spirituels. Et même, on peut avoir l’impression de régresser. Sa présence semble diminuer au lieu de grandir. On peut même se sentir mal aimé, ignoré. Mais c’est faux.

			Le désert est vraiment une destination courante pour ceux qui suivent sincèrement le Christ – même si on s’y sent très seul. En réalité, le désert est nécessaire à tout enfant de Dieu. Il lui faudra peut-être même plusieurs voyages à travers le désert pour avancer vers une saine maturité en tant que disciple de Jésus.

			J’aimerais vraiment vous dire qu’on peut se choisir sur Google Maps un itinéraire avec raccourci ou contournement de ce lieu aride, mais ça n’existe pas. Et, mon ami, c’est tant mieux, parce que cette traversée du désert – notre acceptation de ce temps, de cette période – est nécessaire pour réussir à atteindre notre terre promise !

			Qu’est-ce que le désert, en fin de compte ?

			Heureusement, la plupart d’entre nous n’avons pas eu à survivre physiquement dans un lieu stérile comme un vrai désert, où il y a très peu d’eau et où l’on a du mal à trouver un abri. Les jours sont brûlants, les nuits froides et on est seul, assoiffé et affamé. Pour couronner le tout, on est perdu, sans savoir comment s’en sortir. On n’a peut-être jamais connu ça, mais on a éprouvé les émotions du désert. Dans ce livre, je vous ferai part de quelques incidents significatifs tirés de mes propres incursions dans le désert – il y en a eu quelques-unes et aucune n’a été une partie de plaisir !

			La bonne nouvelle, c’est que le désert n’est pas obligatoirement une période négative si on veut vraiment obéir à Dieu. Je sais, cela paraît contradictoire, mais le but du désert est complètement positif : il s’agit de nous entraîner, de nous purifier et de nous préparer pour un pas en avant dans son Esprit avec, pour résultat, que nous devenons plus féconds.

			Dans leur ignorance, beaucoup de gens sont pris de panique et font n’importe quoi quand ils se retrouvent au désert. Ne comprenant pas, ils se trompent dans leurs recherches et dans leurs comportements. Par exemple, ils changent complètement de métier, ou passent d’une église à une autre, ou se lancent dans n’importe quel changement de vie radical s’ils pensent que cela leur ramènera le bonheur ou l’ancienne normalité. Un célibataire pourrait, par exemple, se précipiter dans une nouvelle relation après la blessure d’une rupture douloureuse.

			Si vous cherchez un chemin pour vous échapper avant de comprendre pourquoi Dieu vous a placé dans cette situation particulièrement aride, vous prolongerez sans vous en rendre compte votre temps de désert. Ce qui peut provoquer un surcroît de difficultés, de frustration et même d’échec, parce que vous ne comprenez pas la saison ou l’endroit où Dieu vous a conduit.

			C’est ce qu’ont vécu les enfants d’Israël pendant leurs quarante ans dans le désert. Parce qu’ils n’ont pas compris ce qui leur arrivait, une génération entière s’est vue incapable d’hériter de la Terre Promise. Quelle tragédie ! En les conduisant au désert, Dieu cherchait à les éprouver, à les entraîner et à les préparer à être de puissants guerriers capables de conquérir et d’occuper une nouvelle patrie. C’était la promesse de Dieu pour eux. Au lieu de quoi, ils ont commis l’erreur de prendre ce désert pour une punition, si bien qu’ils n’ont pas cessé de revendiquer, de se plaindre et d’en vouloir toujours plus.

			Au moment de sortir du désert pour conquérir et occuper la Terre Promise, après le retour de leurs espions et leur rapport de mission, le peuple a écouté les mauvaises nouvelles de ceux qui murmuraient et se plaignaient. Entre choisir les promesses et les capacités de Dieu ou choisir les perceptions et les incapacités humaines, le peuple voulut croire l’homme plutôt que Dieu. Ils ont gobé le mensonge disant qu’ils allaient se faire battre et ne pas recevoir leur terre débordante de lait et de miel. Ils ont commis le mal par ignorance de la nature et de la personnalité de Dieu.

			Alors Dieu a simplement répondu : « D’accord, c’est comme vous voudrez. » Et ce qui devait être une petite traversée d’un an est devenu l’expérience de toute une vie.

			Aïe ! Ni vous ni moi n’avons envie d’une décision comme celle-là sur notre curriculum ! Mais on peut apprendre de leurs erreurs ainsi que le souligne l’apôtre Paul : « Cela leur est arrivé à titre d’exemple et fut écrit pour nous avertir » (1 Corinthiens 10:11).

			Si nous apprenons à reconnaître le moment où nous sommes entrés dans une expérience de désert, nous pourrons rester reconnaissants au lieu de grincer des dents et nous plaindre, car, au-delà de ce lieu se trouve la « terre promise » d’une nouvelle maturité, de la force, des bénédictions, des opportunités et des promesses réalisées. 

			Est-ce que cela n’allégerait pas la dureté de ce temps ? Nous partagerons alors l’avis de Jacques, qui écrit ceci :

			Considérez comme un sujet de joie complète les diverses épreuves que vous pouvez rencontrer… Mais il faut que la patience accomplisse une œuvre parfaite afin que vous soyez parfaits et accomplis, et qu’il ne vous manque rien.Jacques 1:2-4

			Astuce de survie pour votre périple

			#1 – Comprenez dans quelle période 
vous vous trouvez

			Le désert nous prend presque tous par surprise. Dieu est tellement bon que nous prenons l’habitude de ses bénédictions, de sa présence et de ses promesses. Nous n’imaginons pas que ce bon temps puisse s’arrêter. Mais on s’aperçoit un jour que quelque chose a changé. Aussi, au lieu de paniquer, il est important de prendre du recul pour avoir une vue d’ensemble. Il faut comprendre ce qu’on traverse, parce que sinon vous réagirez de travers.

			C’est un peu comme de déménager d’un pays tropical vers le nord du Canada. À l’arrivée de l’hiver, quand le thermomètre dégringole dans les températures négatives, il est bon de savoir où on se trouve pour ne pas sortir sans manteau !

			C’est pareil pour le désert. Si on ne fait pas attention aux indices qui nous signalent que nous nous trouvons dans un endroit aride, on éprouvera une grande frustration et cela peut même nous pousser à commettre une grave erreur. Dans l’Ancien­ Testament on lit que les fils d’Issacar avaient « la connaissance du discernement des temps pour reconnaître ce que devait faire Israël ». (1 Chroniques 12:32)

			Vous saurez ce qu’il faut faire quand vous aurez compris que vous êtes dans un temps de désert.

			Est-ce qu’un séjour au désert 
signifie que j’ai vraiment fait des bêtises ?

			Bonne question ! Nous sommes nombreux, dans les temps de désert, à nous demander ce que nous avons fait de mal, en quoi nous avons pu déplaire à Dieu. Mais c’est mal comprendre le sens et le but du désert.

			Dans la Bible et tout au long de l’Histoire, des hommes et des femmes se sont aperçu que le désert était pour eux un temps de préparation pour leur destinée en Dieu. Le désert n’est donc pas le signe que Dieu nous rejette, mais son lieu de préparation.

			Je pense néanmoins qu’il est certainement possible de se retrouver dans une situation d’aridité à cause de nos mauvais choix. La vérité, c’est que, en dépit de tous nos progrès dans la ressemblance avec Jésus, il nous reste tout de même à affronter le péché et que nous restons susceptibles de nous fourvoyer. Il est donc possible qu’une décision vraiment mauvaise ou une série de choix peu brillants nous aient poussés dans le fossé.

			Mais le fond de l’affaire est celui-ci : notre Dieu est un Dieu qui pardonne et un magnifique Grand-Prêtre qui comprend nos faiblesses. Alors, pour se sortir du fossé ou du désert dans lequel on s’est mis tout seul, la première chose à faire est de se tourner vers le Père bien-aimant pour lui dire : « Papa, j’ai péché en………… (compléter). Je demande ton pardon. Je me repens de ce péché et par ta grâce je vivrai désormais autrement. »

			Ce que je veux dire, c’est qu’il faut vous mettre en règle avec le Seigneur même si vous êtes dans une période de stérilité à cause de certaines erreurs ; laissez-le vous enseigner ce qu’il veut et allez de l’avant – avec l’espoir de sortir du désert au plus vite. Bien entendu, c’est lui qui décide du bon moment ; comme dit le psalmiste : « Mes destinées sont dans ta main » (Psaume 31:16). 

			Mais cela dit, vous êtes plus que probablement dans le désert parce que c’est précisément là que Dieu vous veut pour l’instant. Vous n’avez commis aucune erreur qui vous ait amené dans ce lieu difficile. Et d’une certaine façon, c’est ce qui rend cette expérience encore plus dure à vivre. C’est principalement pour cela que j’écris ce livre : pour vous aider à comprendre comment Dieu envisage le désert et combien il désire s’en servir pour vous aider à grandir et à ressembler davantage à Jésus !

			Il y a un autre point qu’il faut bien comprendre : c’est que Dieu ne vous a pas amené là pour vous abandonner aux manigances de Satan sans plus jamais penser à vous. Dieu a rappelé ceci à la seconde génération des enfants de l’Exode, avant de les autoriser à entrer dans la Terre Promise :

			Tu te souviendras de tout le chemin que l’Éternel, ton Dieu, t’a fait faire pendant ces quarante années dans le désert, afin de t’humilier et de t’éprouver, pour reconnaître ce qu’il y avait dans ton cœur et si tu observerais ses commandements, oui ou non.		
Deutéronome 8:2

			Donc, même si les Israélites avaient vraiment fait des bêtises et avaient vu leur séjour au désert rallongé de beaucoup d’années à cause de leur sottise, leur ingratitude et leur rébellion, malgré tout, Dieu avait l’intention de faire de tout cela quelque chose de bon ! C’est tout lui, ça ! J’en suis si heureux ! Pas vous ?

			Ne vous méprenez pas, le Seigneur n’arrête pas de travailler dans notre vie uniquement parce que nous nous trouvons au désert. Il nous fait traverser le désert ; sans lui, nous n’y arriverions jamais. De plus, ce n’est pas un endroit où il nous range sur une étagère jusqu’à ce qu’il ait envie de se servir de nous. Notre Père compatissant n’agit pas de cette manière. Au contraire, dans ce lieu et pendant cette période, il travaille considérablement.

			Vous connaissez probablement l’expression : « L’arbre qui cache la forêt ». Eh bien, c’est presque pareil dans le désert : on a du mal à voir Dieu en action quand on y est plongé.

			Il faut affirmer clairement ceci : le désert n’est pas le lieu d’une défaite, du moins pas pour ceux qui obéissent à Dieu. Jésus, affaibli par la faim, sans aucun être humain à qui se confier ou de qui recevoir un encouragement, sans confort matériel ni manifestation surnaturelle pendant quarante jours, a été attaqué dans le désert par le démon. Il l’a vaincu par la Parole du Seigneur ! Le désert n’est pas une période de défaite pour les enfants de Dieu. « Grâces (soient rendues) à Dieu, qui nous fait toujours triompher en Christ… » (2 Corinthiens 2:14).

			Pendant son séjour au désert, le peuple d’Israël a été harcelé par les nations de cette région. Le Seigneur leur a demandé de se défendre. Les enfants d’Israël ont vaincu les Amorites (Nombres 21:21-25), les Madianites (Nombres 31:1-11) et les gens de Basan (Nombres 21:33-35). Si Dieu avait voulu leur faire goûter la défaite, il ne leur aurait pas ordonné de défendre leur position. L’intention n’était pas qu’ils se fassent battre, mais la plupart d’entre eux sont quand même morts sans être entrés dans la Terre Promise. Ce n’était pas dans les intentions de Dieu, mais bien plutôt le triste résultat de leur désobéissance.

			J’espère que cela vous a convaincu que, derrière le désert, ne se cachent ni la désapprobation de Dieu ni une punition de sa part. Pas plus qu’il n’est un endroit où Dieu nous abandonne et nous oublie. Ni un lieu où nous coucher pour accepter la défaite !

			Dieu prépare quelque chose de bon !

			Le désert n’est pas un temps pour rechercher des signes, des bénédictions, une abondance ou des merveilles, mais un temps de cœur à cœur avec Dieu qui vous donnera du caractère et de la force. 
Un temps pour entretenir la vision. Sinon, sans la claire vision de cette promesse dans notre cœur, cette période paraîtrait décourageante et pourrait nourrir l’envie de se plaindre.

			Comprendre où on en est dans sa vie permet de garder un sens de la perspective. On peut alors voir la main de Dieu à l’œuvre, même si on ne sent pas son contact. C’est une période pour que notre amour pour lui passe du stade du « Que va-t-il faire de bon pour moi ? » à celui de « Que désire-t-il de moi ? »

			J’ai déjà effleuré la frustration que ce saint homme du passé, Job, a exprimée ; comment il n’arrivait tout simplement pas à saisir ce que Dieu était en train de faire. De quelque côté qu’il se tournât, il ne le trouvait pas ! Si Job s’en était arrêté là de son analyse, on aurait franchement le bourdon. Mais il ne s’est pas abandonné au désespoir et nous a donné ces paroles de foi et d’espérance :

			Il connaît pourtant la voie où je me tiens ; quand il m’aura mis à l’épreuve, j’en sortirai (pur) comme l’or. Job 23:10

			Quelle pensée à couper le souffle ! Quelles que soient nos difficultés à comprendre où il nous emmène, Dieu connaît le chemin. Nous pouvons lui faire entièrement confiance parce que, comme l’a écrit l’apôtre Paul : « Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous une œuvre bonne en poursuivra l’achèvement jusqu’au jour du Christ-Jésus » (Philippiens 1:6).

			Et nous savons que c’est la vérité, même au désert.
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			En bonne compagnie

			Les chrétiens qui affrontent les tempêtes de l’adversité peuvent en sortir encore plus beaux. Ils sont comme les arbres des crêtes montagneuses, battus par les vents, mais qui nous fournissent le bois le plus dur.

			— Billy Graham

			Jésus, rempli d’Esprit Saint, fut conduit au désert.

			— Luc 4 : 1

		

	
		
			Bienvenue au désert ! La gaieté de cet accueil vous surprend ? Normalement, l’idée d’un séjour dans un désert spirituel ne nous apparaît pas comme une bonne chose, mais il faut que vous sachiez que notre Père bien-aimé tient ces endroits en haute considération et vous vous trouvez maintenant en bonne compagnie.

			Si vous pensez que le désert fait partie des endroits à ne pas visiter au cours de notre marche dans la foi, je vous recommande fortement d’y regarder à deux fois ! En fait, on y trouve les empreintes d’un nombre incalculable de saints – même le Fils de Dieu – qui y ont passé pas mal de temps.

			Autrement dit, quand on va au désert on se trouve en bonne compagnie… On n’y est pas seul.

			Je vous en prie, ne le prenez pas pour de la délation, mais la liste des habitants du désert est assez impressionnante.

			J’ai déjà mentionné Job, l’homme que la Bible désigne comme « le plus considérable de tous les fils de l’Orient » (Job 1:3). Il a tout perdu : ses biens, ses enfants, sa santé, le soutien de sa femme. Homme magnifique et juste, Job fut aussi accusé par des amis proches de dissimuler des péchés. Il était tellement déprimé, dans son désert, qu’il a déclaré qu’il aurait mieux valu ne jamais être né.

			Au désert, on marche là où Abraham, riche habitant d’Ur confortablement installé, a entendu Dieu l’appeler à tout laisser derrière lui pour entamer un voyage vers une nouvelle terre promise. Et Sarah l’a accompagné pas à pas ! Une grande partie de leur voyage s’est déroulée dans des déserts.

			Moïse était un grand habitué du désert. Élevé comme un prince à la cour de Pharaon, il s’est retrouvé au fin fond du désert, après avoir tué un Égyptien, à garder des moutons pendant quarante ans. Et c’est là que Dieu s’est révélé à lui dans le buisson-ardent :

			Moïse faisait paître le troupeau de Jéthro, son beau-père, sacrificateur de Madian ; il mena le troupeau au-delà du désert et se rendit à la montagne de Dieu, à l’Horeb. L’ange de l’Éternel lui apparut dans une flamme de feu, au milieu d’un buisson. (Moïse) regarda, et voici que le buisson était tout en feu, mais que le buisson ne se consumait point. Moïse dit : Je vais faire un détour pour voir quel est ce spectacle extraordinaire, et pourquoi le buisson ne brûle pas. L’Éternel vit qu’il faisait un détour pour voir ; et Dieu l’appela de l’intérieur du buisson et dit : Moïse ! Moïse ! Il répondit : Me voici !Exode 3:1-4
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